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J’attends que la machine crache des glaçons. Elle bafouille, tousse, ronronne la chaleur d’une grosse bête qui 
canne au soleil. 
		  Encore cinq minutes sur le béton brûlant puis j’y retourne.

On s’aligne en file et le maître-nageur retire la chaîne en métal. J’ai déjà peur en montant la spirale en béton. 
Elle tourne tourniquet en faisant des arcs-en-ciel dans le jardinet. Ouille ouille ouille, ça chauffe, ça pique mes 
coussinets.

En attendant mon tour, je tire au niveau du ventre sur mon maillot une pièce pour faire une bulle. Ça me rassure 
de la voir se dégonfler. Ici, les nuages passent avant nous, s’infiltrent partout. Ils regardent ce qui déjà est mi-
nuscule, ce qui déjà est passé. Je fais tourner la roue, le décor change et la corde lâche. 

Le jeu de la tomate est très simple : tu prends une tomate la plus mûre possible et tu la jettes le plus haut possi-
ble. Quand elle s’écrase sur le sol et qu’elle explose sur toi, tu ne dois pas bouger. Tu reçois tout le jus de tomate 
sur ta gueule, tes pompes, et jusqu’à l’arrière de tes jambes nues. Mais attention, tu ne dois pas sursauter ou 
sourciller, ni même fermer les yeux. Immobile comme un caillou. Sinon c’est un gage. 

Et le gage, je te le donne en mille, il se passe dans le champ de blé d’à côté.

										          Mais on se dégonfle pas ici.

Un, deux, trois tomates, ça y est c’est mon tour, c’est mon jour. 
									         Saute.
										          Ça glisse, puis ça rappe, 
	 plus ça glisse, plus ça rappe, 
					     badaboum, 
							       atchoum, 
									         On s’en sort pas sans croûte.

J’en profite pour toucher le fond qui ressemble à une boule à facettes aplatie. Mon corps se laisse écraser par 
le poids des eaux. Les longues feuilles plantées en ligne se laissent caresser par la brise de fin de journée. Elles 
me saluent avec douceur sans prendre en compte le reste.

Le vent se lève, j’ai la chair de poule : c’est le moment de rentrer à la maison. On sort de là, on ramasse les af-
faires comme on peut. Tous mes dessins de paysages se sont envolés, et avec eux, ceux qui vont sans histoire. 
Il me reste juste celui des spaghettis, qui est resté collé sur le bord de la piscine.

Personne n’est vraiment repassé. Les gentes devaient être pressées.
Le temps ne se plie pas assez à mon goût – arrose arrosoir, tu fais la petite pluie ; je suis toute ravie et les fleurs 
aussi.
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*les règles du jeu sont très simples (1 à 5 joueureuses)
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